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JOSEPH HAYDN (1732-1809)
Symphonie n° 92 en sol majeur (Oxford), Hob. I:92

Symphonie

1789
La symphonie n° 92 en sol majeur deviendra connue sous le nom de Symphonie Oxford après que Haydn la présenta, en 1791, à l’Université d’Oxford, à l’occasion où l’institution lui décerna un doctorat honorifique en musique. (Bien qu'écrite trois ans auparavant comme troisième et dernière d'un ensemble de symphonies commandées par le comte français d’Ogny, l’oeuvre gardera néanmoins le surnom Oxford.) Comme la plupart des œuvres symphoniques de la maturité d’Haydn, celle-ci comporte quatre mouvements qui serviront plus tard de modèle pour le genre: un mouvement de forme sonate rapide, un mouvement lent, un menuet et un finale rapide.

Le premier mouvement (voir le diagramme ci-dessous) commence par une introduction lente typique de Haydn. Après un début serein et ensoleillé en sol majeur, la tonique, l’introduction Adagio se transforme soudainement en un passage chromatique (mesure 11) à la relative mineure, qui introduit quant à elle un élément de pathos dramatique pour conclure sur un accord de sixième augmentée. Par la suite, l’Allegro spiritoso (mesure 21) débute sur la dominante au lieu de l’accord de tonique habituel. La première section thématique (1T dans le diagramme ci-dessous) contient trois idées hautement contrastantes : (a) une figure de gamme  qui monte doucement vers la dominante, tel un gloussement brisant l’atmosphère solennelle; (b) une figure soudainement forte sur la tonique, turbulente et tapageuse, qui s’élance vers une noire pointée au deuxième temps avant de dégringoler dans une cascade de doubles-croches; (c) et une phrase cadentielle répétitive. Les deux premières idées sont élaborées dans la transition à la dominante suivante (Tr), qui traite le motif de doubles-croches bouillonnant dans une séquence modulante. Comme c’est souvent le cas chez Haydn, la seconde section thématique débute avec la première idée du premier thème, accompagnée cette fois d’une contre-mélodie. Une idée orageuse en mode mineur (d) marquée de sforzandos martelés intensifie le cours dramatique du mouvement. Le thème conclusif (e), par contraste, est d'un style léger, populaire, avec des notes staccato et des broderies. Tous ces forts contrastes  de style et d’atmosphère que l’on rencontre  contribuent à délimiter la forme avec clarté tout en offrant un kaléidoscope d’émotions se succédant rapidement l’une à l’autre, tel un drame instrumental se balançant entre un esprit sérieux et un esprit enjoué. Chacun y trouve son dû, d'où l’immense popularité de la symphonie Oxford, de même que des autres symphonies d’Haydn.

	Section
	Introduction
	Exposition
	Développement

	Musique
	
	||:   1T              Tr          2T            TC    :||        a   b    c             a,  b         a’      d      e
	e, a, b, d

	Tonalité
	Sol majeur
	  Sol M             mod.      Ré M   
	mod.

	Mesures
	1
	21   25   33     41        57   61     72
	83


	Récapitulation
	Coda

	 1T                               Tr                       2T                     TC
  a        b       c          a, nouv., e          a’          a, b        e
	 a         d         a, e, b

	 Sol M

	125     129    137        145                      166                    191         
	200    212    220


 
Le développement, qui module vers  plusieurs tonalités voisines dont la relative mineure, développe des motifs de l’exposition tout en continuant d’exploiter le contraste de nuances douces et fortes. Après un rappel du thème conclusif (mesure 83) et d’un motif du premier thème (mesure 89), Haydn combine ceux-ci en un contrepoint (mesure 95), modifie ce dernier par imitation rapprochée et par inversion (mesure 99) et, de façon étonnante, le convertit en une variation du motif (b) (mesure 104), le second élément du premier thème. À chaque nouvelle permutation, Haydn augmente l’intensité dramatique à l'aide de textures de plus en plus denses et de sforzandos sur les contretemps. L’idée orageuse du second thème prend alors la relève (mesure 110), puis le motif (b) revient (mesure 115) et mène à une pause dramatique. À travers le développement, Haydn trouve de nouvelles façons de retravailler et de recombiner son matériel, en comptant sur la liberté laissée par les conclusions ouvertes de la plupart des ses idées musicales pour les agencer de mille et unes façons. 

Dans la réexposition, le retour du premier thème procède de la même manière qu’examinée précédemment, à la différence que les motifs (a) et (b) seront cette fois imités à la flûte. Même si la transition ne semble que passer par une simple modulation en retournant à la tonalité initiale pour permettre ainsi à la suite de l’exposition d’apparaître dans la tonalité de la tonique, Haydn la rend aussi surprenante et dramatique que possible en en modifiant le matériel pour y incorporer le motif (e) du thème conclusif. La seconde section thématique subit, quant à elle, un très grand changement, et tout ce qui suit le motif (a) ressemble à un développement plus approfondi du matériel du premier thème. Le martèlement tumultueux du motif (d) étant laissé irrésolu, Haydn ajoute, après le thème conclusif, une coda substantielle qui transpose le motif (d) dans la tonalité de la tonique, et revisite une dernière fois les motifs les plus significatifs.

Le mouvement lent, de forme ABA’, propose une accalmie après le débordement d’énergie et les contrastes marqués du premier mouvement. La section A est une petite forme binaire arrondie dont les reprises sont écrites à l’intérieur de la partition (et non indiquées par un signe de reprise) pour permettre de varier l’orchestration (a a ba’ ba’). Le thème chantant (a) qu’introduisent les premiers et seconds violons à l'unisson sera continué par les premiers violons seuls et harmonisé de façon simple par le reste des cordes. Les flûtes, bassons et cors accentueront alors subtilement une reprise. Une phrase contrastante (b, mesures 17-22) développe le mouvement chromatique de la cadence précédente (La-Sol dièse-Sol bécarre-Fa dièse dans les premiers violons aux mesures 14-15 et 17-18) et mène à une reprise variée du thème (a’) avant de reprendre ces deux énoncés dans une orchestration différente. L’atmosphère idyllique est rompue par l’attaque forte tutti de la section du milieu (B) à la relative mineure (mesure 40) à laquelle Haydn, dans une révision tardive, ajouta trompettes et timbales. Malgré le contraste frappant que créent les accords répétés par rapport au caractère précédent de la musique, l’interlude minore (mineur) est construit sur un motif de l’ouverture et prend une forme similaire (c c dc’). Le retour abrégé du passage maggiore (majeur) est finalement suivi d’un épilogue joué par les vents.

Comme dans la majorité des symphonies de Haydn, le troisième mouvement est un menuet et trio. Cette forme combine deux menuets stylisés répétant le premier après le second, appelé trio, pour créer une forme ABA. Le menuet comme le trio sont de forme binaire arrondie avec des reprises, généralement omises lorsque le menuet est entendu pour la deuxième fois. Ces mouvements dans les symphonies d'Haydn sont habituellement de style, de forme et de texture simples, et de caractère plus léger que les autres mouvements. Le style du trio, rustique et aux évocations paysannes, contraste avec celui du menuet qui est, pour sa part, davantage sophistiqué et urbain. Dans le trio de la symphonie Oxford, les appels de cors suggèrent la chasse et, incidemment, la campagne. Haydn teinte le mouvement de touches d’humour fréquentes, particulièrement dans les rythmes et les nuances. Les phrases de la première partie du menuet sont de six mesures au lieu des quatre mesures auxquelles l’auditeur s’attend normalement. Au début de la seconde partie (mesure 13), des sforzando sur le troisième temps ainsi qu’un silence inattendu déstabilisent l’auditeur. Le trio (mesure 51) est lui aussi construit sur des phrases de six mesures et des sforzandos sur les troisièmes temps. Ceux-ci se transforment en un passage dans lequel trois voix en contrepoint accentuent chacune un temps différent des mesures (à partir de la mesure 72), portant la confusion métrique à son apogée. 

Le finale Presto possède le caractère dansant et vivant d’une contre-danse, une danse à deux temps de style populaire. Ce mouvement est de forme sonate :

	Section
	Exposition
	Développement
	Réexposition
	Coda

	Musique
	||:    1T     Tr       2T     CT    :||
	(1T)       (2T)       (1T)
	1T        Tr       2T       CT
	(1T)

	Tonalité
	      Sol    mod.   Ré    
	mod.       Do        à V
	Sol

	Mesures
	       1      32       79      98
	114         178        206
	222      237     268     287
	299


Le premier thème, enjoué et embelli de chromatismes, est immédiatement répété. Son motif d’ouverture distinct réapparaît fréquemment tout au long du mouvement : avant le deuxième thème au milieu de la transition (mesure 54), sur la dominante et entrelacé avec des contre-mélodies; au début du thème conclusif; sous différents déguisements tout au long du développement; conduisant à la dominante à la fin du développement (mesure 206); à la réexposition, juste avant le second thème (mesure 258) et au thème conclusif; et pendant la coda. Le second thème, aussi entendu dans le développement (mesure 178), quoique plus rarement, est de caractère assez similaire au premier et apporte ainsi une certaine exubérance à l’ensemble du mouvement.  
